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HEROS CANADIENS
Leg goldabg Canadien^ gauvent la gitaation

Les pertes sont énormes

La Fete des Arbres Cartes d’affaires&
y

{ ■rn-тууу H.. rrrrVrfvtw

Lâ fête des stfbrëS âtifa lieu cheü nous le 14 mai. Nous 
irepïo’diiiions à ce jiropds tld âftifclé de ‘'VBclaitetit1' de Seau» 
ce ville.

Casier Postal “S” Tél. 38-41
MAX. O. CORMIER

K A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. B./ Nous invitons les autorités scolaires elles cultivateurs du. 
Madawaska à méditer ces sages remarques et a mettre en 
pratique ces bons conseils.

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falla 

St-Léonard, tous Ica jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

„...X

Lâ "Cïftëette OfficleHé” de Québec nous apprend que jeu­
di prochain, le 6 mai, pour l’Est de la province de Québec, 
aura lieu la belle fête de la plantation des arbres. Pe-idegens 
malheureusement, saisissent bien la portée de cet évènement 
et toute l’importance que nos autorités provinciales y atta-
6heflt *

Messages de félitqtntkms du roi et des ministres
anglais

I

1 rnone 34
*6: RIO H. LAPORTE

La Fête des Arbres devraient être, en quelques sorte, la 
fête du cultivateur et, surtout, des maisons d’école et des vil­
lageois. Quoi de plus sanitaire, de plus agréable à la vue, de 
plus féjMsiflt qtie 665 gracieux et verdoyants beeagea qui font 
le charme d’un certain nombre de nos viiiàgêS eâtiâdiêns I

Et comment expliquer, eu d’autres endroits, cette ragt 
que l’out met à couper ces beaux grands arbres qui sont les 
protecteurs des rues et des maisons qu’ils abritent sous leur 
verdoyant feuillage.

Mauvaise formation, mauvaise éducation, voilà la cause. 
9ri igüdte têiis iês bienfaits de cês vigOüteüseS plantations- 
de cës spiettdideS allées, de 66s bSeâgéS puissants qui assai, 
dissent le sol, procurent la fralfclieüf et Voriibragé cbfltre les 
rayons du soleil ardent, servent d’abri et de salle d’orchestre 
aux oiseaux, ces chantres délicieux de nos étés et donnent 
aux localités dont ils sont l’ornement, un cachet tout parti­
culier de bien être, de calme et de repos.

Voilà pourquoi, chaque année, le gouvernement fait des 
efforts pour engager nos populations à planter des arbres et 
leur durineiit l’éüeiiipié;

_ Londres, 26.—Lés Cafta» Étain matin, sous le feu de 
diene, qui ont combattu si l’ennemi, jtisqtt’à ee que nous 
vaillamment et qui ont éprou- icçumes enfin des renforts”, 
vé des pertes si lourdes dans Ц a dit que les Canadiens 
le récent combat. prèpd'Yprès avaient non seulement recou- 
ont été dans lé plupart des cas, a ré les canons, qu'ils avaient 
quarante-huit heures et meiüe jLfdifs, mais qu’ils avaient 
soixante-douze heures sans découvert trois Howitzers 
manger, l a plupart de leurs français, que les Xllemands 
officiers ont été perd ns. Voilà avaient capturés. Les Cana- 
ce qu’à rapporté un jeune Ca- ^„s les firent sauter et les 
nadiefi blessé, qui est aujour- tendirent inserviables, 
d’hui arrivé en Angleterre. C«A nn endroiti nous cernâ.

“Quand nous reçûmes l’or- mes soixante Allemands,dont 
dre d’attàcjtier les tranchées quarante-cinq furent passés 
de l’eritieffil â qrielqit.çs cinq à la baionnette”, continuâ t il 
cents verges de nous” dlHl, “j’ai Vtf nrt officier allemand 
“2,500 de nous s’élancèrent se faire sdiltef Irt cervelle. Il 
dans le bois, où je suppose est impossible d^stittfer le 
qu’il y avait 7,000 Allemands, nombre des Allemands morts 
Nous fûmes d’abord abattus, mais, les réflecteurs de l’entie- 
conime un troupeau de mou- mi ont fonctionné toute la 
tonS) par leur artillerie. Mais nuit pour découvrir les cada- 

fes ddogeames des trau- vres. Nous avions la garde 
;*liée§ à 1 etitrée du bois et Prussienne en face de nous’ ’. 
lions tentâmêSH^âWneëf.

M èdecin- ChirurgienVARIETES Edmundston. N. B

Casier Postal "S" Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.Les coups d’un ami valent mieux 

que les baisers d’un ennemi. Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

Il n’y a que les caractères faibles, 
les esprits étroits ou esclave de la 
vanité qui ne veulent rien écouter.

N’entretenez pas de votre bon­
heur un homme moins heureux que 
vous (Pythagore).

J. A. GUY, M. O.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. R->

DM Z. VEZINA
Bx-élèvfc des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Frsserville 

Spécialité : Maladies des jeux, 
oreilles, iez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fluaavmc, P.y.
Tél. karaonraska, N0. 32;,
Tél. National 

Heures de Bureau :

Recherche les conseils et profite 
des ci і tiques.*

Aujourd'hui le mariage n’est trop 
sdutent qu’une spéculation ; on ne 
cherche point une compagne, mais 
une bâilleuse de fond», et la jeune 
tille 1st estimée au poids de l’or, 
tout comme un lingot.

E
!
/ ** 5"9■ nousPourquoi, cette année, nos commissions scolaires, n’accor­

deraient-elles pas, jeudi p rechute, grand congé" aux'"élèves 
pour que l’on entoure la propriété de l’école d’une belle cein­
ture d’arbres vigoureux qui en serait l’ornement. Plus tard, 
dans quelques années même, les enfants y rendraient leurs 
ébats dans cette Cour, à l’omble de ces plantations qui leurs 
rappelleraient la pfévoyence et le bou goût de leurs ainés..

Et si cette coutume se continuait, chaque année, quels 
Splendides et solides bocages h'orneiaient-ilS pas nos propiv- 
tées scolaires I

- 4 10 hrs à 11.30 hnf a. m. 
2 hm-* 5 bru p. m.

Quand nous somme* las d’aiim-r, 
a écrit La Rodivfmicauld, nom 
som lies bien aises qu’on nous de­
vienne infidèle pour nous dégager 
de notre fidélité,

Soir : 7 і 8 Г.М.“Mais no is fûmes cernés 
et. dûmes retraiter sur les 
tranchées, q le nous avions 
.rises et nous y abriter. Nous 
y restâmes jusqu’au lende-

ï
Abonnez-vous au

“/T^adawasKa”
,

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médocin-Vétériiiairc

1 fi-

E Edmundston, N. B.

Town of Edmundston ElectionsRr- Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MA НІШАМ) GENERAI.

Téléphone
; Quelle belle leçon de choses également pour les parents 

et les enfants qui puiseraient,<dans cette coutume, le goût et 
la méthode de ces plantations si utiles et si agréables.

Soyons donc à la hauteur des belles et pratiques métho­
des qui nous sont enseignées. Sortons de notreroutyie incon- 
séqnente, départissons-nous de cette apathie qui nous caust 
tant de déboires et entrons résolument dans la voie du pro­
grès. Ne craignons pas les inovations et, surtout, respectons 
et conservons les meilleurs ami» de l’homme, ses aides et ses 
consolateurs. Parmi ceux-là, soyons fiers de reconnaître Par 
bre séculaire de la forêt, le bocage aimé du village natal et 
l’humble saule ou l'orme jalousement gardé du toit

Edmundston, N. B.

L
Notice is hereby given that an Election for

Mayor, Two A Id і'mien in Ward Number 
two, and one alderman in ward Number three 
in the Town of E<fm;iudston, caused by Candi­
dates elected failing to take the oath of office as 
by law required.

To lie held» on Saturday the 16th. day of 
May instant.

Nomination* as required by law will be re­
ceived by the undersigned up to six o’clock P. 
M. of the Eleventh day of May instant.

й FIRMIN MICHAUD
Miituliand <l« Liqueurs 

St-Leonard,

:

N. B.r
A E THIBAULT

«MARCHAND DE MEUBLES
Assortiment complet

Edmundston, N. R
pater­

nel. J. A. OAICLE■ -m HOTEI.LIBR
Anderson Siding, : : N BAVIS Votre coeur a été fait pour êtie 

donné, il ne peut pas aé n fuse, 
sane crime ; niais sou plus grand 
opprohe est de se reprendre âpre- 
s’être donné (Sagesse),

:
■» Ma femme m'ayant quitté 

d’elle-même j’informe le pu­
blic que je ne suis pas respon­
sable d’aucune dette contracté 
par ma femme ni pour pension, 
ni dans les magasins, ni aucn- 
ne place.

і I1W ТІСТОВІ A HOTEL
Mue Victoria

I
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d'échantillons à la dis-
• position des voyageurs.

S. /. BERNARD,
• kdmundston, N. B

lie soyezpae de ceux qui rejettent 
ud projet sage, nn expédient utile 
parce qu’il n’eut pas le fruit de leui 
propre pensée.

William Doustous, 
ai-4-f. Edmundston,N. B.Г

The Poll for safol election will be held at 
or near At. Sydney Laporte’*, premises on Town 
Hall fiWsel, mi the said Town, and will be 
open at Ten Ofelock in the forenoon and re­
main opën until Four O’clock in the afternoon 
of the same day.

Dated nt the Town of Edmnndston the 
Fifth day of May, A D. 1815.

THOMAS GUERRETTE,

Town Clerk.

«
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Voiture^ ! Voitures ! ! RESTAURANT
J1 ai reçu un char de II

Selle à biner 
Éâpaa à Toute Heure 

Cuisine de Première Classe 
Serties de Premier Ordre 
PAtieeeftee de to tea aorte* dé­

livrées sur eommtnde

щШ
Fl Voiture « s
І 1 que je vendrai a de bonnes conditions. Ces voi­

tures ont été achetés par moi et je les revends 
directement à mes clients. Vous n’aurez dont 
par affaire à aucune compagnie d’en dehors.
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v K '
Ш*

aUNE VISITE ESI SOLLICITEE
CHEZVenez me voir et faire votre choix

Vranb. FUOH,
Bdmtmdston, BT. Ш-

M
Г JOHN E. AUBEE

1 Rue Victoria, 
EDMUNDSTON, N. Д.
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LE MADAWASKA Г

un mot elles nourrissent le végétal mant beaucoup de plantes herba- 
par ces deux extrémités. S'il en cées de radicelle, des gazons retour- 
était autrement, ou aurait lieu d‘è ! nés comme ils 16s appellent, avec 
tre surpris de voir les bois prospé ' un mélange de feuilles non décom- 
rer toutours de la même manière et | posées; et tous diront qu c’est le 
même s'améliorer sans qu'on y iu- і meilleur engrais que Von puisse

mettre au pied d’un arbre. > Ils le 
préfèrent même à du fumier, qui 
aurait l'inconvénient de faire pour 
rir les racines tl'arbre suivant euk| 
s’en ressentira pendant plusieurs 
années, attendu que la décomposi 
lion des feuilles enfouies dans la 
terre se fait très lentement; à plus 
forte raison, si l'on peut —ajouter 
des mousses dont la décomposition 
est encote moins rapide que celles 
des feuilles.

ртТиІттЕШІ Contre les piqûres ïii

A la campagne, sur le bord deg 
routes, on trouve une plante verte 
qui a la feuille allongée avec cinq 
nervures, ce qui lui vaut le nom 
d’herbe à cinq côtefl. On l'appelle 
"Plantain”, et cette plante à la 
propriété d'eiitevef les dobleurs 
lorsqu'on est piqué, soit par une 
épine, soit par une mouche ou autre 
bêtes véuineuses, soit par une ortie. 
Le plantain croît partout, et si Гоп 
se sent piqué en pleine campagne, 
par conséquent pas de médecin, il 
suffit de chercher une feuille de cet 
te plante, de la presser entre sei- 
doigts pour faire sortit tih peu de 
sou jus, et d'en frotter la partit 
malade, la douleur disparaîtra aus­
sitôt, et par ce simple procédé oi. 
se sera peut-être évité un panari, s 
la piqûre était au doigt.

Il est à remarquer qu’après um 
friction avec dil plantain, non seu 
le meut les àmtxüifes ne se forment 
pas, mais eu outre, la douleur dis 
parait instantanément.

UlEMINUE FER TEMISCODATA
ИокАїкв depuis le io Novembre îgl4

Expfets : Dép.. fciv. dri Loup 7.36 a. № 
Àtr. Connors N- в. і3.43 P‘ tib 

Mixte ; D6p Riv. du Loup ib.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B a.ao p. m.
Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corres*'ondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., IIouIton 
Presque Isle, Caritxm Port Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec mus le# 
trains express de Vlnterèolottiell %ft 

Pour plus amples 1 Lifo filiation fl, pftiS- 
pectus, etc. s'adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
P. X. Bélanger, Agent général Рава*; 

gets et Fret.

Les Cendres 
de Bois

ral plus riches en potasse que les 
cendres de bois mou, mais il est ra­
re que les analyses confirment cette 
impression. Bien entendu, les bois 
diffèrent les 1 ns des autres au point 
le vue de la teneur en potasse,.par 
exemple les cendres des rameaux 
-ont beaucoup plus riches que cel­
les du tronc. Règle générale le pin 
•*t les autres bois mous contiennent 
moins de cendres que les bois durs, 
et ces cendres sont beaucoup plus 
légères ; c’est cette dernière qualt é 
qui, croyons-nous, adonné naissan 
r*p, à cette impression, mais, d'aprè- 
les analyses faites, on ne peut trou 
vt-r quP poids pour poids, les cendre?- 
I і bois mous soient beaucoup moin 
riches—si même, elles le sont—que 
celle du bois dur.

De 25 à 50 boisseaux de cendres 
I ‘ bois à l'âcre fourniront <te 60 5 
120 li**res do potasse ; ce d-rnier 
chiffre représente une très bonne 
a >plication mémo pour des sols tiè 
lé-jers. Il n’est bas besoin de Cendros 
sur les argiles fortes ; leur emplo" 
sur ces terrains pont même nuire à 
leur état physique et faire plus de 
ual que de bien. Il vaut mieux re­
mettre leur application au prin­
ts .ips et les épandre â la volée, d« 

préférence par une journée calme 
‘t humide, 
les incorporer au so par un bon 
hersage. ,

Les cen<Lres fènt aussi beaucoup 
-h bii n aux trèfles, inaïs et ai x 
b -tt'-raves fourragères Elles sont 
utiles particulièrement pour le- 
vergers et les vignes sur les terrains 
4 tblonneux Pour les navets, inélan 
(és av*c un tiers de leur poids de 
юшіте do-, elles se sont montrée 

avantageuses. Mais il est en réalité- 
peu de récoltée sur les terrains légers 
e . graveieux de même que sur Io 
t -тез franche-, grasses, portées à 
Г teidité, sur lesquelles.les cendre- 
le bois ne peuvent être employéo 
ivec prefifc.

traduise un atome d’engrais. Les 
ordres pourvoient pour ainsi dire à 
leur nourriture. Partant de ce prin­
cipe, nous devons reconnaître que 
s'il a des laudes, des tertaius en 
triche, c'est parce qu'011 n’a pas 

encore su approprier à ces terres les 
essences qui peuvent venir naturel­
lement et les fertiliser. Depuis qu’­
on y a introduit le pin maritime, les 
landes de Gascogne ( en France ) 
ne tendent elles pas à se transfor­
mer en de luxuriantes forêts ?

I. ^ !7.00 p. m.
CE PRODUIT ESt, AU DIRE 
D’EXPERTS. D’UNEGRANDE 
UTILITE COMME ENGRAIS 

CHIMIQUE.
1 0

On sait depuis longtemps que lo 
cendre» <le l»ois sont un engrais d’u­
ne très haute va.eur ; leur emplo 
est même historique en agricultun 
Dans les pays agricoles, et notam 
ment au Canada, elles ont toujour 
été hautement appréciées, particu 
fièrement pour les trèfles, les vigne? 
les arbres fruitiers et les récolte 
feuillues en général, sur les sols lé 
ger.s etsablonneux,et ce n’est que de 
puis les sels potassiques nousarri 
vent d’Allemagne que leur eiiiplo’i 
diminué,maisil convient de dire qu 
leur production décroissante en cv 
dvrnières années, à cause de la d»>. 
parition de nos forets fait que I 
cultivateur éprouve des difficultés 
de p!ûs en plus grandes à se le 
procurer.

Les cendres de bois sont essentiel 
lenient un engrais pjtassique ; le 
ceudies de bonne qualité,c’est-à-di 
re sèelns, nen mélangées de sabl-, 
etc., et non lavées contiennent de s 
à 6 1 -2 pour cent de potasse—la te 
Iieur moyenne de potasse est envi 
ron de 5 1» 2 pour cent. Cette potas 
se existe sous forme soluble, elle 
peut donc servir immédiatement і
I alimentation des pmnt< s ; en outi • 
on considère (pie la forme sous la 
quelle elle se trouve dans cesc°ndn 
(carbonate,) est beaucoup pins fave 
rable à la nutrition dus récoltes qu 
dans les composés allemands et qu 
( 11-- doivent valoir au moins un cen 
tin de plus pur livre que < esd rnier •
II n’y a pas en fait de meilleur en 
gr.iis potassique.

E » sus de la potasse, les çendre 
contiennent quehme 2 pour cen 
d’acide phosphoiique et de 20 à 3( 
pour cent de carbonate de <1ia ix,e' 
qui augmente leur valeur fertilisai, 
te « t ce q li les rend jusqua 1111 Cel 
tain pomt, un « ngrais complet, c’e 
à lire apportant tous les é vmeni 
minéiaux nécessaires aux éco ti 
Eu outre elles corrigent l’acidité qi 
unit à la végétation «le la plupa. 
des plantes eu fixées.

Naturellement la composition ues* 
vraies cendres «le bo’.s e-«t un peu 
variab'c ; eUe «lépeiid en partie de 
In nature du bois dont elles provien­
nent et du soin avec lequel elles ont 
été rassemblées et conservées. On a 
paifois découvi rfc «le grossières fai 
‘iHcations dans les échantillons de 
commerce 1 l’addition «le sable et 
d’autres m.-tier. * mortes et les la 
vages sont les formes les plus coin 
mimes d adultération.

On croit généralement que les Isimilation et la comb і.апол des 
Cendres de bois franc sont en géné- jgaz nécessaires à la végctaLion ; eu

, A VENDREMaintenant si nous voulons a voii 
d’autres preuves de l’action des 
feuilles en arboriculture, uous u'a 
vous qu'à observer les jardiniers in­
telligents, dût-on les appeler routi­
niers, lorsqu’ils font des planta­
tions; que metlent-ils d’abord eu 
fçnd des trous sur le chevalu des 
racines, des mottes de terre renfer

Sept chevaux à très bas prix. 
Chevaux de chemin et d’ouvrage 

de trois ans à douze and. A des 
conditions très faciles.

S'adresser ài
.Pfttiî Clavette 

Sf-Sasile N. B.

J
Sai

S7nop.l. ,0^ C,«d^u *ortk-w..t
THK sole head of a family, or Any male 

over i8 years old,may homestead a quarter-aeo 
tion of available.Dominion land ia Manitoba, 
Saskâfcliewàb or Alberta. Appticaat must 
appear in person at the Dominion Lands Agen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lande 
Agency (but not Sub-Agency)on eertaia een

puSes-=Six months nlllcUiice alid cliU 
tivation of the land in taEh 8f three j^àr!. A 
homesteader may live within nine itiiles of his 
h.oniestead on n farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in 
tne vicinity.

Iu certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along'-siue his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after Earning homestead patent ; also 50 
acres extr<i cultivation. Pre-emption paten 
may be obtaiiu-d as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may lake a purchased homestead in cer­
tain districts. Price $3-oo per acre. Lnties— 
Must reside six months Iti each of thrte yet!*, 
cultivate 50 acres nnd erect_a hoUseWoHh fAo6.

The areA of cultivation Is subject to tenue 
lion lu case of rough, scrubby or stohy land 
Live Stock may be .substitute!! for cultivation 
under certain comlillotiBi

W. W. COItV, G.k.Oi 
Deputy of the Minister pf the Interior

N. B.—Unauthorized publication of this ad 
vertiiemcnt will not he pain for.—"64388.

CHEVAUX
Arrivé de Mardi le 6 un autre char de

Chevaux et Juments pesant deterrain labouré, etsus

1250 1650
tous jeunes et seront vendus absolument 

garantis Venez les voir
N’oubliez pas que j’ai toujours en mains un stock de

Bois à finir, Hard Pine et ’épinette, aussi 
que Brique, Gazoline, C haux, Ciment 
Caltor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.

WWWWMWnaiMls %

SO' VFKIR DE
IFAMILLEI

Important t^egigtnі

Prix : Ґexemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l'auteur

Eev. E. P. Chouinard 
St-Paul de la Cio x 

Comté Témiscouata P, Q,

U. 5-6 ni І
tel*

:

Mes Voitures d’ét sont arrivées
л aUtilité des 

feuilles tombées
et j’ai la plus belle ligne dans ces voitures dans le pays. Rappelez-vous 
que quand vous achetez ici, vous n'avez pas affaire à l'étranger, vos 
billets 11c sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule­
ment.

S’

Les feuilles tombées jouent un 
louble rôle à la surface de la teire: 
iar leur décomposition lente elles 
joiistituent le principal engrais des 
forêts et, lorsqu’elles tapissent le 
sol, elles sont un grand obstacle à 
sa dégradation par les eaux, sur 
tout dans les terrains en pente.

Personne n’igrore que les feuilles 
des arbres sont le principal agent 
de fertilité des forêts. C'est grâce à 
leur antique accumulation que nos 
plateau ont pu se boiser ; par leur 
décomposition, elles sont aux гасі 
lies, ce que, dans leur intégrité ou 
dans leur fonctionnement elles sont

«Tacdtète mes voitures directement de la 
manufacture. Alors il y a toujours moyen 
d’arranger les paiements et régler les billets 
d’une manière satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et d’qti- 
vrn«e.

Г Ідид

L’UNION MUTUELLE
Compagnie d’Assurance sur 

la Vie.
PORTLAND, Maine

Kiiihlie en 1848
Actif, plue de $19,000.000 

Dépôt au Gouver­
nement à Ottawa $1,762 000

m

J. W. HALL A. P. LABB1E,
Gérant.

Agence : Fort Kbnt, Maine[aux branches, en provpqnant l’as- fRésidence : Edmundston, n.b.Edmundfe ton, ЗХГ- JB.
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C'eut one brochure i|ui fera do 
bien à ceux qui la liront ; un vrai 
patriotisme anime ce* pages ; elles 
renferiùeut lieaucoup de connais- 
nances pratiguee ; !a vignette qui 
ome la première page représente 
Je divin Sauveur ; c'est un symbole ; 
puisse le bon grain tomber en ten e 
fei tile at la moisson blonde étaler 
bientôt ses opulent* s i ichesses. ^

La quatrième partie de ce travail 
indique sa tâche à l’instituteur : lo 
donner le goût de l'agriculture aux 
enfants ; Зо donner aux enfants les 
“notions fondamentales’’ de l'agri­
culture ; Зо “ruraliser” '.’enseigne­
ment et tenir les enfants dans une 
atmosphère “terrienne’’. Un appen­
dice fournit quelques devoirs d’ex­
ercices français, d'analyse, et d'ari­
thmétique où domine précisément 
l'esprit agricole, si l'on peut parler 
aussi.

L’agriculture à 
l’école pri­

maire

VARIETES$15.00 ;

Nous pouvons prendre les ordres de vos habits 
sur commandes faits par

*

І ГЖШ V

La jeunesse nous quitte à Vheu­
re où nous l’aimons le mienx, avec 
an petit sourire et sans dire où elleLa Compagnie Semi-ready

M. Jean Charles Magnan, B. S. 
A., Agronome de district et profes­
seur d'agriculture au collège de St- 
Casimir, Portneuf, a publie derniè­
rement «ne brochure aussi utile 
qu’intéresaante pour promouvoir 
l’enseignement agricole dans nos 
écoles m raies.

L’oeuvre est des plus louables.
Sous le titre “Enseignement des 

notions d'agriculture à l'école pri­
maire”, M. Magnan offre aux insti­
tuteurs et aux institutrices des 
conseils très pratiques sur |e grou­
pement des élèves en vue de l’en­
seignement agricole ; il donne en 
suite un p'an de dix leçons très 
simples pour i»s élèves, du cours 
élémentaire, pour les :omuientants; 
dans une troisième partie il montre 
la portée sociale de l'enseigne­
ment agricole dans les campagnes 
qu’on déserte і il" compte sur lés 
éducateurs pour “faire aimer l’a­
griculture à notre jeunesse rurale”.

va.délivré dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 
foir les échantillons chez La forme suprême de la distinc­

tion est la simplicité.

Celui qui aime, a dit 8t-Augus- 
tin, fait tout sans peine ; ou bien sa 
peine, il l’uiit.e.

Dix-neuf cent quinze verra 
probablement' la fin du “Made in 
Germany”.

J.MOSCOVXCZ mAnnoncez dans
Le Madawaska

Edmiindston, N. B. 
$15.00

/
:

4OTEUR A L’HUILE (MOGUL)/ Un amour exagéré do la toilette 
chc-Z uhe femme qui h’est pas jolie 
ressemble k une tentative de xo! 
au préjudice de la beauté.

1
\

і

Dans le monde, les gens qui vous 
déplaisent tiennent deux fois plus 
de plèbe tjtiè lès autres.

Lqs boni mes sont cause que les 
femmes ne s’aiment point.

Les femmes sont extrêmes : elles 
sont meilleures ou pires que les 
hommes.

Une feTnjne prude paie de iflain- 
lient et dr paroles ; une femme sage 
paie de conduite.

-JEÉ
jQ_*

Agents d.
mick dans le comté ,jon'ytenle à gouverneur type triple. Cet 

du Madswaska ehgui.niaçcbe avec l’huile de charbon ou la 
gazoline ce'qui est d'un grand avantage 

JOHN B. CLAIR, ! sur -f engin ordinaire d’autant plus que 
Clair, N. В. l'huilé de charbon a un pouvoir explosif 

JERRY liOtïoT : "plus grand avec une dépense moindre et
3fâ8tЬЩмйййЕйУта;*'

PAtiL B. CYR, enfermée et des valve* automatiques et les
і Bdiuandatoa, M. B* engins di 4 fofees eu montant sont totinla 

PAUL ClaVBWBj de huilier à force automatique.
ÏOON fltBRRlAÜLT, Ces engin* Sont construit* de I h 50 for- 

Oreeti Rnèr ces et sont pourvu* à la manufacture d’un 
A. fl. VtOLflttft, . magnéto. Chaque engin développe to% 

de plus que le nombre mentionne paf la 
manufacture.

Les engins de 1. t. j. 2. 1 forces sont 
absolument â l’épreUve du froid et n'ont 
pas besoin d’être vidés même darts les plus 
gfos froids.

Pour plus d’informations et pour nds ca- 
adresser à l’agence McCormick locale la plus

+
J’ai P honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours $»- 

que je viens de recevoir un très treau lot de marchandises pour
-tl-if '

H’y a des sourires qui blessent 
comme des poignants ( F. Coppée).

Cost le coeur qui dicte les mots 
lorsqu’on écrit & une personne ai 
■née,

! bPARDESSUS ET HABILLEMENTS ^
cèrement vous revoir 
pour vos commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costumes et man­
teaux.

du printemps et j’ai le Щшк \ 
plaisir de vous dire que a
j'ai le plus beau choix àâjgfc, Jp 
vous offrir à des prixT-^Ae 
très modérés. І

Je proftte de l’occasion ,1 
pour vous remercier du \\ 
bon encouragement que ' 
vous m’avez donné jus­
qu’ici et je souhaite sin-

ai Une femme insensible est celle 
qui n’a pas encore vu celui qu’elle 
doit aimer,St-

HARTLEY MAHflfij .
Martin»

g. SiMkevitZ,
Gland Fails 

bdClfttB NADBAU,
Bafcèr Brook 

TAYLOR & PRESCOTT,
Peterson Siding 

talogues veuillez vous 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

(

Un bel exemple de confiance a- 
veugle nOds est fourni par ceux 
qüi achètent, elle* un marchand 
complètement tihdUVe, Uhe lotion 
infaillible pour faire repousser les 
cheveux.

OVçTOood^ c)

% чі

bVenez me voir avant d’aller ailleurs.Houe à cheval
Epareuse basse à fumier
Séparateurs
Hache paille
Crank Axle Wagons
Epareuse à engrais
Wagons Democrat
Engin à l’huile de charbon
Rouleaux
Batteuses
Fils à lieuses
Ecraseuses à couteaux
ScufBers, Scieuses

Lieuses ’
Moirsonnenses
Faucheuses
Rateaux automatiques
Rateaux à fonctionnement de côté
Faneur à foin
Chargeur à foin
Presse à foin
Charrue» Oliver
Cultivateur Oliver
Herses à disques
Herses à dents
Herses à resorts

Coupe et Satisfaction Garantie bRien ne mêle les vies comme d’a- 
voir supporté en commun les soucis 
et les peines. bЛ <"Xі .T. H. NAP. GOSSELIN

On peut se passer du monde 
quand on a un foyer. Marotiand-Tallleu r

Pour Hommes et pour Dames
Le mérite qui se voile des gazes 

de le modestie n’en a que gjus d’é­
clat, a dit le profond Tacite;

Edmundston, ЗХГ. B.

S Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumesÀ
et manteaux.

be poids d’une ancienne faute est 
un fardeau qu’il faut porter toute 
sa vie.

Canada Ltd. TTTT TTTTTTtT TTTT TTTT TfT TST-.JOHN, N. B.1 V

haines et des amours, des joies et 
des douleurs.. au-dessus des vies 
qui passent.. étendant toujours ses 
bras parlant toujours le même lan­
gage. . joie suprême îles uns . ef­
froi perpétu.-l des autres !.. Stat 
спіх, ilnm volvitur otbis !..

Vue ainsi, Gdles commençait à 
la reconnaître, et même presque à 
l’aimer, dans ce cadre digne de sa 
rudesse et de son origine ;il la com­
prenait mieux que sur la peluche 
bleue de ra tante.. Qui sait si, un 
joUr; lui, qui avait plaisanté de tant 
de chojeé, ire viendrait pas, comme 
les autres, poser ici son front mar­
qué du signe de l’épri uve ?,.

En tout cas, ce jour était encore 
loin., si loin qu’il ne l’apercevait 
,„ême pas dans la nuit des probabi­
lités!..

Il *k dit tout cela, Gilles, en se 
hâtant un peu, car déjà les feuilles 
des cavéea se font plus sombres ; 
mais il sait que, là-haut, il trouvera 
la lumière, tiy’elle aime à cares­
ser les sommets.. à s’attarder lon­
guement sijr le velours des cimes, : 
pas éteinte encore quand l’étoile du 
Berger pique déjà son chm de dia­
mant dans le ciel vert.

comme un Tartarin, à cause des soi­
rées encore fraîches, sa boite et son 
pliant dans le dos, la canne ferrée 
à la main, l’artiste fit l’ascension du 
ci vaire, lentement, s’arrêtant aux 
bona end nuits, ayant demandé qn ’on 
ne l’attendit pas pour ditier. ’ 
lant avpïr tout le temps nécessaire 
pour obéit àja voix sacrée do l’ins­
piration.

• 11-montait dans une cavée entre 
de grands arbres murmurants ; la 
pente était table,;et Gilles pensai 
que, pen*lant des siècles, les géné­
rations, avaient .gravide elieuifti. 

vue il une satisfaction U 'airt,

Quand il se retourna, la vallée 
tout entière s'était endormie dans 
l'ombre, |es sentiers s’enténébraient 
lea bruits su faisaient tiès lointains, 
et ce fut presque à tâtons qu'il re­
descendit jusqu à la petite ferme, où 
il avait laissé l’auto.

A la porte du cottage, il trouva 
Kascal.o et non père, tous deux en 
peii"iiiqliiet«4e l'heure tardive où 
rentrait leur ami. #•

—--Montrez-moi vite ce que Vous 
avez fait.!,.
w, El, tout de suite, la jeune fille fut 
.prise ppr.j.’émotiou ,* mdo-e dan» le 
çroquia.,de Gilles,. M Ftanbois, lni- 
mêint,Jtroqvnqueça y ët *it K . Il 
anrgitbiyn désiré ntr ou deux 
bœufs paissant sur le bqrd. du fris- 
sé.. mais enfin, perfection n’est de 
C*> monde !. .Aussitôt, pat cale pro 
posa de faire porter, dès le iende 
•nain matin, à Je n Régnier la vn» 
de son vieux calvaire, car celui qui 
donne vite donne deux fois.

des champs, et à les déposer, avec 
une prière, au pied du grand Christ 
de pierre.

En,pins de la satisfaction intime 
que donne, même aux plus blasés, 
le sentiment d'une bonne action,
Gilles ent donc une réelle jouissance 
artistique, quand, après avoir posé 
son pliant, terminé son installation, 
garni sa pglirttejl commença X'perù- 
dre tout seul dans ce bout du mon­
de. . ■

Rarement, nn tableau s'était (X>m- 
|K»é plus facilement

A droite, le* masses profondes,
■les chênes, et le vieux , .r^lvaife,- 
moussu, où, de plnpe^u place, .*«, 
voyaient les réparations de Jean le 
cartipr. A gauche, lé sentier envahi 
par une herbe courte et vigoureuse;
■levant' lui, l’imineiteité dans laqnel- 
le, .par-desaiis.ja dès Arbres, ke
piquetaient lès villages, se déroulait 
le ruban très lointain de ta seine, 
s’estompaient les horizons,. Le

Ma.gré l’athéisme du siècle, ce surplombé par un grand ciel Mais Gilles demanda vingt qna- 
sanctuaire champêtre re-te en bon- q>evry où s’effilaient, comme de tre beore* poor aller finir sonétu- 
neur, ««près des vieux fermiers. longs nuages mauvais. de ; U voulait aussi en prendre une

A certains jours, aux Rogations c, f„t religieusement exquis.. petite copie pour lui-même. Il vo 
surtout, l’abbé Bourgeois, partant Gilles travailla deux heures sans yait très bien, à Paris, la plsee où 
dea Herbiers, l'abbé Gril lot, partant prWqU‘e nen apercevoir, dans nue il le mettrait ; et oe pieux souvenir 
de Crémone, y viennent en procès- latitude d’âme et de corps, tout serait loin d’être sans un certain 
«on avec les cultivateur», et lespe l ,mprMsi,milé de еец, beauté tran- cliarure très intime et très inatten- 
tites filles, qui gantent le» mouton* I ,|e ce silence des hauteur*.., de. 
dans la plaine on mènent paître le» ,|e ce calvaire, dont le Christ s’en 
vaches au rebord des fossés h*-r- ,kai||uit p,u à peu au milieu d’un 
beux, aiment â cueillir des fleur» jmu№nce ctlte d’or liquide.

ттттттшшшттштштштшттт
Feuilleton du Mactawiielxe

LA BRISURE
і par PIERRE L’ERMITE
тшттштштштттшшшттттт Vt)U-

t
Troisième Partie

lage. Depuis deux ans,l’instituteur 
les a forcés tous à s'installer aux 
Bqsjî-rbiers. afin de les Avoir 
mièhx sous là main. Jeati Régnier 
seul avait résisté.

22SS
yeux rouges do leurs baies, bou­
leaux argentés, hêtres serrés som­
me des paladins dans leur écorse du 
satin vieux rose, quelque* platanes, 
dressant leur troncs jrelés sur un 
humus de feuilles incites, où sem­
ble dormir, depuis de$ siècles, l’âme

Et, pcuA pi'U, la routé redevient 
un sentier sauvage, férquenté de 
loin en loin par les bracoirnjers ou 
les pèlerins. La forêt semble,à cbn

.................................... , que saison, et і mesure que les
Le plus vieux chérie est eqtoii^ „ font ,og ll1aavai„,e*effor

d'une üorte d’antel circulaire, eu- 
régee un Christ 
r pleine pierre, 

et protégé par un auvent de bois 
. tout argenté par les pluies.

De temps immémorial, on est ve­
nu plier là. Jadis, ce fut I* calvaire 
qui sauva la" forêt ; aujourd’hui, 
c’est la forêt qui, jalousement, cache 
son calvaire et lo conserve encore à 
l'amour, à la vénération inquiète 
des fidèles.

non en
mais -Uniquement pour faire urVe 
prière là huât, plus près du ciel et 
de ceux qui étaient partis..

Hier encore, il avait croisé une 
famille de paysans accomplissant 
un vœu pour la guérison d’un en- 
fan t,Qu’elle était étrange, cette per­
sistance de ihniiianité à espérer en 
un Di«'U supplicié, et à répéter la 
phrase inscrite sur la tablette du 
Calvaire : O crux,ave, apes uniea !.. 
Tout ce qu'on avait dit contre cet­
te croix.. contre la doctrine austè­
re qui en découlait avec le sang du 
Christ !.. Tout ce qu’il en avait dit 
lui-même, à Paris, aux heures gaies 
de son bureau, avec des camarades

mystérieuse des forêt* disparue*,.
;
-

cer lie le reprendre, ce sentier, pour 
«cher davantage soif calvaire, èt‘le 
dissimuler à l'œil vigilant de la 
haine.

dessurduquel se d 
frustement taillé en

ІЛ
1

ilQuelques pas reniement le sépa­
rent de sa place d’hier, un très bon 
endroit, où seul, eiifoui parmi les 
fougère» dont les l iges iks-sécliéee 
se découpent dans I axtir, il se sent 
plus loin encore.

/ y m^4% Sa tâche est facilitée par cette 
circonstance, que les carriers de Cu- 
degué ne prennent plus ce chemin 
escarpé pour se renlte à leurs vil-

iufiuiiuent spirituels !..
Et elle restait debout quand mê­

me, au-dessus dos misérables dis-
SHLe lendemain, vers 4 heure*, l’au­

tomobile conduisit le jeur.e homme 
jusqu’au bas de laeôtetet, çuêtré cessions humaines.. au-dessus de*

r*s» ;
і ?

f; -
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Jésus dans la Barque de Fieri Є
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D'ABONNEMENTS - . Payable etricteuTent,l'avance

ETRANGER

PoïKlee en 11)00

LA BANQUE PROVINCIALEJésus dans la banque de Pierre,
Se laissait aller au sommeil,
Et la mer au reflet vermeil,

Semblait dormir aussi, sous la grande lumière.

Bans le sombre des touffes d’arbt'eS;
Le Carphantttim orgueilleuse, 
lout la-bas, s’étend paresseuse 

Et mire dans les eaux, la blancheur de ses marbres.

Cosraïu et Betlisaïda 
Dans un milieu plein de verdure,
Sommeillent pleines de luxure,

Mêlant leur souffle au souffle impur de Magdalai

Jésus,dans là barqtie ihibiobitb;
Dort d’un ebihthfen'Mystérieux ;
Lê§ à pâtres silencieux,

Le contemplent craintifs... Leur foi est fragile !

Pierre soudain voit apparaître 
A l’horizon, un noir auagfe ;
Il fait signe à tout l'équipage,

Mais il n’ôse troubler le sommeil de son Maître.

A l’instant même, un fin zéphir 
S’en vient se jouer dans la vffile ;
Il frakliit et gonflé la toile,

Et la mer se réveille èt se met à frémir.

Capharnaiim se couvre d'ombre 
L’ombre couvre auspi Magdala,
Cosraïu et Bethsàïda ;

Puis,accourt en grondant comme un grand voile sombre 
Comme un bélier puissant, le vent frappe les tours 
Fauche les oliviers, dans tous les alentours ;
Les étendards romains, plantés sur les murailles,
Sont déchirés, hachés, emportés comme pailles,
Le fracas de la foudre aux sanglantes ltieUrs,
Se mêle au vent, qui hurletit eh sanglots pleins d’horreurs;
Ht leS gl-liples lascifs dçr ignobles cités,
Se pensent aux enfers déjà précipités.
Aux hurlements du vent, au fracas de la foudre, 
Répondent mille cris de rage et de fureur,
У11 311 ache a ces damnes, l’angoisse ou la terreur.

Et la barque s’enfuit au seiü de la tourmente ;
Les apôtres, hagards et hntels d’épouvante.
Ou plongent dans l’abîme, ou montent sur les flots,
Le vent semble a la mort, hurler eu longs sanglots,
Et d un puissant coup d’aile, il déchire ia voile,
Brise ni t la mâture, gt les lambeaux de toile 
Semblent, planant au loin, de sinistres oiseaux,
Qui de vertige pris, vont plonger dans le 
La vague, qui déferle, et fraope à la fig 
Les Apôtres mi-morts, fait craquer la membrure 
Du bateau qui tournoie et tangue affreusement,
Et le Seigneur Jésus dort là, paisiblement.

Tous ensemble, serrés dans une étreinte folle,
Les disciples enfin, d’une seule parole 
Implorent le Seigneur. Bégayant de frissons : 
“Secourez-notis, Seigneur I Seigneur nous périssons !’’
Et Jésus s'éveillant fait un signe, et la houle 
Se calme a l’instant même, et le bateau qui roule 
S’affermit sur les flotq,.. Le soleil radieux 
Charge de pourpre et d’or, l’immensité des cicux !
Et nimbé d’or aussi, Jésus vient d’apparaître.
Et Pierre à deux genoux, adore son doux Maître.

Saint-Pierre-J olys.

canAda

Un an, 
Six mois, DU CANADA

Incorporée pur Acte dti parlement eti juillet i860
Stfcbiî CfeNTkAL : y ét i>lâbé d’Àrines, ІМЬШІаі.

$1.00 Un an, 
Soc Six mois,

’ $1.50
0.75

__ TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .......................

“ per insertion subséquente, la ligne............
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 ]

Avis de naissances, mariage 
Ces derniers publiés gratuit!

10 cts

à louer) ne dépassant pas"io ligne», 1ère insertion. .50 cts 
... par insertion subséquente... .25 cts

.ges et décès. .................................................. ,5 et,
. .. „ —‘ement pour les abonnés

Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,
T . . - P®r chaque insertion... .25 cts
Tant spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

$2,000,000.00
$1,663,900.24

: . '

л,,j
(an 31 Oie. 1314)

69 succursales dans Us provinces de Québec. <fOntario et du N.-BruwmHck.
. , Oe**»eâ! Baifaietr. tifcn

Prfsidehl - . M. H. LA PORTE Ex-mihistre de l'Agriculture, f. B,

Ad» Lan, nf\h “• M-О- BBAUCHEMIN ' .
Adm. Lake of the wood M.llmg Co. De la Librairie Jleauchemin, Limited>

Ho» inmeie.,,.™., M- TANCREDB BIENVENUHo».. LOUIS BEAUBIEN Directeur C-érant-général

У-d

Ï0TES LOCALES 8‘е-4^!1’ і *Vtos-haiS. -

\Melle Annie Суг est de retour 
chez son père, M. Maxime Cyr.Noua avons eu de la neige et rb- 

la pluie en abondante la semaine 
dernière. Les cultivateurs et lescom- 
merçants de bois en sont réjouis, 
mais ceux qui doivent voyager eu 
voiture sont au désespoir.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds

BUREAU DE CONTROLE
(COMMlSSAiagS Cbnskubs)

PK6 : H8h. Sfl КШ. hAeeSÎB
en chef de I. Cour du Banc du Foi

Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE
Adm. du Credit Foncier Franco Cuuadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foncier Franco Canadien

M. Henry Michaud est aussi de 
retour ehe* son père, M. Florent 
Michaud.

ou ar­
gents qui sont confiés à 
iMPWtlÇHt d-Spafpt;. übtit 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
mente sont examinés mensuel- 
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

son

1
ace-

Ma Péa Chassé invitait ses amis 
à une agréable soirée, jeudi dernier. 
Tous les invités seront bjen 
sés et s'en retournèrent enchantés 
de l’accueil cordial, avec lequel, ils 
avaient été reçus.

Les RR M. RL Jennisson, de 
Grand Iles, Daigle, <le Jacquet Ri 
ver et Richard,de Lac Baker étaient 
en ville hier.

atnu-
kbJhïjjrpsTOjr, M m.

LÉVITE A. GAGNON. Garant.

IM. Francis Si-Aubin nous a quit 
té pour aller résider à Dorval, V. M. U bald Cyr. fils de Vital Cyr 

s’est marié dernièrement avec Melle 
Jane Einond, de Saint-Hilaire, N.

5Q- POUR GUERIR 
LE RHUME

B.
Une communication de M. l’ins­

pecteur J. F. Doucet nous annonce 
la fête des arbres pour le 14 mai. 
M Doucet recommande aussi aux 
instituteurs tie celé bref lu fête de 
vF;npire, qui tombe cette année le 
21 mai.

M. et Mde Ernest Poissonnier an­
noncent la naissance d’un enfant le 
10 avril dernier. Parrain et marrai­
ne, M. et Mde Sévérin Dnmoml.

---O---
M Willie Einond, de St-Hilaire, 

ébiit en promenade cln-z son beau 
frère M. U bald Oyr.de Ste-Agathe.

ET LA TOUX >9—* fl (Bd
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Lé Sirop Qoüdfon etd’Huile 
de Foie de Morue de S

MATHIEUO.i nous «lit que le recrutement 
pour lc4S5e b itniIlou, sous la diivc- 
tion du lient liant R;ce fait ib-spro ; 
grc-. Les ex асі ces mu, commence | 
ce matin, unis les soldats 11e sont 
pas encore tous anivés.

:i-O
L’éperlan (Smell) est en abon­

dance cette année et les amateurs 
de la pêche nous vie ment de Fort 
Kent et île Caribou.

n arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to- 
niaues et restauratrices permettent 
a I organisme de faire disparaître 
Uh rhutne pour toujdlire.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIB J. 1*. MATHIEU, Prop.,8HERBROOUL

CODUV»
;
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Une très agréable soirée a eu

lieu j< udi flernier chnz M. Maxime 
F, Cyr. Les vainqueurs «le la soi­
rée furent Mesdames Jlaiisse Cyr 
et Jane Cyr.

Le jeune fils de M. J os M. Martin 
qui était sérieusement malade est 
maintenant en bonne voie tic g.ié. 
rison

1 і
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SIROP MATHIEU
DE-GOUDRON

ET D'HUILE DE FOIE DE MORUE

M Maxime Cyr, accompagné de j 
Mde Cyr e-t en visite ch, z son | 
frère Fleurent Cyr, de Fort Kent.

Etaient de passage dans not le 
ville ces jours derniers : MM. Uoch 
Noreau, voyageur de eotiiuieree <|. 
Québec : J. C. Martin, de St 11 і lai 
le ; Cleo H. Bnrr.J. H.TrUdel.d’Ot- 
tawi ; L. C. D.tlgle, de Moncton ; 
W, Verret, de Ledges ; Pme Mi- 
chaud, ,1e Baker Brook ; Jules Ga­
rou, de Cacouna ; J. H Gosselin, de 
Québec ;

і A.s eaux.
3ure

Pelletier's Mills. N. B.
4

%M. et Mde Vital Albert de Pelle­
tier’s Mills font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils bap 
tisé so s les noms de Joseph, Ernest 
Léonide. Parrain et marraine, M. 
Didace .Nadeau et Mds Victor Al 
liert.

Du. MadawaаДх,а.
La Cie de CHAUS8UTIES de FRASER VILLE

Ltniltoe

—•>*:« Nous portons un stock considérable de ej+cj*—

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.
Nous vendons les. CLAQUES manufacturées par la 

Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

::Mde Ant. Albert, de Ledges, ас 
conqiagnée de sa jeune fille était de 
passage à Edmundston, jeudi der­
nier, par affaires. ^ •5

Nous regrettons d’apprendre la 
maladie sérieuse de Daine Antoine 
Pctit-Grew, elle est encore sous les 
soins du Dr Laporte de Connors. 
Notts fermons des

M. J. A. Dusseault, voyageur dans 
les nouveautés, de Qeébec, était en 
ville lundi et mardi dans l’intérêt 
de sa maison.

"
p.

9Du Droit.vœux pour son 
prompt rétablissement. r;

A VENDREM. A- Albert, ,1e Van Buren, Me., 
logeait au Grand Central vendredi 
dernier.

Naissances *Il nous fait peine d’appreedre que 
M. Joseph Albert est dungereuse- 
•iieiit malade Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement.

—°—
M. Pierre Boucher du Lac Uni­

que est dangereusement Malade il 
a r.-çu les derniers sacrement la se­
maine dernière.

Afin de satisfaire en partie lès 
créanciers de Jos F. Pioorde, j’ai 
reçu instructions de vendre à s*
orifice les effets suivants : • :î( St-Léonard font part à leurs parents

2 juments, jeum s, bonnes et^ai- et auiis de la naissance d’un gaicon 
^•jenneetbonjabo., hapti-é sous les nom» de Joseph

lin à “faucher,ТТ. ,̂ПІ cheval РаГГвІ"е‘ •

des wagons légers et d’ouvrage, et M,|e M*nrice Bérubé, onde 
etc., etc. et tante de l’enfant

Avis à ceux qui ont besoin de ce 
choses, ils n’ont qu à s'adresser à

J. A. CHARKST,
St Jat-ques, N B.

Nos Prix Hont Les Plus Bas
Il Ml à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 

2“пГ diSr'enc” їим'їе’ргіа du nan’sport.* P"" гаРРГОСЬ< ? f“‘ —

Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 
par lettres ou par téléphone

Ne* voyageurs sont sur la route 
d’automne et de printemps.

NOUS NOLLICITONM

M. et Mde Johnny Langlais d«
M. W. A. A.ssHin, voyageur dan* 

la chaussure, de (Quebec, est 
taire une tournée à Ediftuiidston 
dans I intérêt «le sa maison.

venu

<
іavec nos échantillons
<

Mde H. Mich iud.de Baker Bro k ! 
était en notre ville à la finale la se­
maine dernière.

Ш-votre P.VTHONAGK !Madame B irtholémi PeBetier, à 
l’hôpital St Basile, à l’âge de 94 21-3 f.

Monsieur et H*da ne Alsime Car 
rier, une fille baptisée sous le> 
noms de Marie Irma Monique.

Parrain et marraine : M. Augus­
te et M irie Carrier.

;
mGérant.1
K

M. J. C. Camilliers principal «le 
l'école publique de noire ville, est 
allé passt-r une couple de jours dans 
sa famille à Grand Fulls.

--- O---
Sont d« cédés la semaine derniè­

re : Monsieur Honoré Bomgoin, à 
1 âge de 58 ans.

ШMadame Octave Daigle, à l’âge 
de 89 ans et, 6 mois.

Aux familles îles défunts 
offrons nos sympathies.

L’avocat P. C. Keegan île Vai. 
Buren, tait île passage dans 
ville ces jours derniers.

TERRE A VENDRE
Abonnez-vous

au “Madawajska”
%

Une t»»rre dt* 5 arpents le laige et 
de 1^ mille de long à 2h milles du 
«rrand ch' inin Comprends t irran 
<es et uiieiiiaisoii de la terre faite 
«*t « n lM»is, et d« s maeliim-rii s ♦'« 
culture. Prix SI,<>00. S'adresser à 

ISA AU .Si MON S 
я# Green River, N. B

il
m %

noils

o
.Si vous voulez faire plaisir à 

amie, venez au Mailawa>ka ” et
' ï
Ж

un«
s

achetez lui une belle boiteïJe papii t ANNONCEZ DANS
et enveloppes de luxe.

IlOtr-

“ le MADAWASKA ” t.
SD
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Farine Smew VFhâte est la meilleure / Л

■
; mМШ. « S-*ЩШШ Ji-Iif --................

’ ■■ИМІгй

щй Ш ■ ■- і

• —^НРЯ|

л

Ч'ШлТТ(И||


